
sأ4ءلا lamط@7أ@50آ3أأ

ctأء3 ionna5أ@

.(41 98,.P.U .F).

"

أ9أ

,parleDr . Cheikh BOUAMRANE

nstituةع. t de Ph ilosophعلمء3لمءلم@

I l arrive souvent que de j eunes 1 ec t ,urs musu lmans , au contact de l
'

Occ ident e

mal leur propre cu lture et ses sources fondamenta les
,
se fient à de

étrangers trai tant de l
'

Is lam et les cons idèrent comme des référence

Le devoir des savants de l
'

I s lam est d
'

étudier ces ouvrages pour apprécie

documentat ion
,
leur méthode et leu r idéo logie . M ieux avert is , les lecteurs

peuvent distinguer le s ouvrages impart iaux et object i fs de ceux qu i ne le sont pas

."Danscette étude
,
nous vou lons exam iner de près le

"

D ictionnaire des rel igions

.éditépar le s Presses Un ivers i taires de France depui s que lques années (Pari

8 3 8 pages

d ictionna ire dest iné au grand publ ic e s t l
'

'

oeuvre de plus ieurs spécia liste

des religions , sous la d irect ion de Paul Poupard . Au début de l
'

introductio

est précisé que tro is institutions y ont col laboré : l
'

Institut Catho l ique de,(*.ا

aris
,

le Centre d
'

h istoire des re l igions de l
'

Un ivers ité catho l ique de Louvain

.Belgique)et le Département des sc iences des re lig ions de la Sorbonne . Les notice

par ordre alphabétique ,
sont plus ou mo ins développées ; les rédacteurs son

la p lupart des prêtres ,
des pasteurs ou des un ivers ita ires . Pour l

'

Is lam
,
les spéc i

sont surtout des prêtres cathol iques ,
oriental istes

,
conna issant l

'

Islam et les pay

musulmans)س@ : deux domin ica ins
,
GuyMonnot (Paris) et Jacques Jomier (Toulou

vécu au Caire et trois Pères blancs : Maurice Boormans (Rome) , Robert Caspa

et Miche l Le long (Paris) , qu i ont séjourné longtemp s en Tun is ie . Pourquo

est - on limité exclus ivement à des chrétien s pour parler de l
'

Is lam ? Pourquo i

n
'

a - t - on pas fa it appel à des musulmans ? Pourtant
,
i l ex i ste de nombreux spécialiste

ou non , en Afrique ou en Orient . Dans les b ibliograph ie s qu i su ivent le

on ne relève guère d
'

ouvrages pub l ié s par ces spéc ial i stes ,
en dehors d

'

un ca

deux . Le
"

Dictionna ire des re l igions
"

se propose de donner à se s lecteurs une imag

comme on le verra plus loin . La référence reste l
'

Occident et ses
'

)س@4

Même lorsque les exposés respectent les thèmes is lamiques ,
les auteurs n

peuvent s
'

empêcher de se référer à leur propre religion ou à leur Egl ise

,Danscette étude ,
nous pré senterons d

'

abord les source s de la vie sp ir itue l l

la mystique en Islam
,
et nous finirons par les réserves e t les malen tendus qu

s
'

expriment dans p lusieurs articles du D ictionnair



1 - LES SOURCES DE LA VIE SPIRITUELL

Les sources de la v ie sp irituel le sont le Coran ,
la Sunna et la vie communautair

Umma) . Le croyant récite le Coran et le médite (p . 8 1 2 ) . C
'

est la base de sa foi
, qu

musulmane est
"

simp le et monoli@.يأ(
re sans doute au christianisme dont le credo est.س@ع")

complexe . C
'

est là une idée assez courante de dire que l
'

Islam est
"

dépouillé
"

e

n
'

est pas sûr , puisque le même؟
"

teur dit plus loin que le musulman est
"

soupçonneux vis - à - vis du monothéïsm

chré t iens
"

et qu
'

i l
"

n
'

étudie pas les Ecritures judéo - chrétiennes
"

bien qu
'

i

tous les prophètes . Qu
'

y a - t - il d
'

étonnant à cela ? Le Coran ,
en effet

,
a s

lecture du passé rel igieux qui n
'

est pas identique à celle du judaïsme et d

Le monothéïsme n
'

est pas compris de la même manière dans les troi

C
'

est là une question bien connue qu
'

i l n
'

est pas nécessaire de développe

Coran reconnaît les prophètes , mais c
'

est Muhammad qui clôture leur séri

(5711.11 55 ( ; i l constitue le modèle que les musu lmans doivent imiter (p.")

icleممأ،@
"

Muhammad
"

(p . 1 1 56 - 1 1 5 7) est dans l
'

ensemb le assez objecti*@
"

phie s
'

appuie surtout sur les travaux des orientalistes et sur l
'

ouvrage d

Hamidul lah . Le Prophète a une forte personnalité ; sa soll icitude pour le

et les pauvres , sa tenacité et sa lucidité ,
son sens de la grandeur de Die

tout observateur impartial , même celu i qui ne partage pas la fo

de Napoléon à Sainte - Hélène est cité :
"

seul@لأ..س@)
être excep tionnel a pu marquer comme lu i le cours de l

'

histoire
"

. C
'

est là u

sympathique auquel nous ne sommes pas habitués . Malheureusement
,
dan

au tre-, art icle-, du Dictionna ire - i l est moins favorahle _ Dans les articles
"

Islam
"

e

un autre auteur note que le Prophète de la foi dépasse ce que fu

de retracer l
'

histoire

de Muhammad
"

(p . 1 629 ) . C
'

est là une remarque surprenante . Le personnag

du Prophète Muhammad est b ien étab li . I l n
'

y a aucun doute sur ce

point . Pourquoi insinuer que les musulmans ont idéalisé la vie de leur Prophèt

l
'

auteur reconnaît qu
'

i ls s
'

efforcent de
"

revivre l
'

expérience religieuse
"

d

1 3 ( . Cette expérience.)ء
est bien réel le et el le est exactement connue

-Lavie spirituelle est vécue en Islam sur le p lan personnel et dans la commu

-nauté(Umma) . Les cinq obligations (pi l iers de l
'

Islam) sont à la base d
'

une
"

spir
"

leول@

primordial
"

comme l
'

enseigne le Coran (1) . 8 1 2 ) : « Voici le Livre . Il neأ

ceux qu i,(..أعلميم
6 ( , l

'

auteur

en revue le sens du monothéïsme dans le Coran , la tradition et le soufisme . I

que le monothéïsme an ime non seulement la vie religieuse personnelle de

La prière est le véritable.)@ع

-moyende se purifier le coeur (p . 1 360) . Elle permet de discip liner le fidèle et d
'

enr

1.p

la vo lonté
,
la maîtrise de so i et la domination des passions . El le rapproche d

et des autres musulmans . E l le rappe l le également aux croyants l
'

existence des

pauvres et la nécessi té de leur venir en aide . Au terme du jeûne , les fidèles distr

la zakât (zakât al - fitr : aumône obl igatoire) aux nécessiteux . 4 ) Ils s
'

acquittent

.(125.p)@%
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5( Enfin ,
le pélerinage que le musu lman accomp l it au moins une fois dans sa vie , s

'

i

de moyens nécessaires ,
"

donne le sens de la présence de D ieu
,
de la

.force d

مأ.1307)
"

La foi en un Dieu unique et en son Prophète fonde la v ie communautair

l
'

artic le
"

communauté musulmane
"

(296 - 29 8 ) , p lus ieurs versets.

ues sont cités : « A ttachez - vous tous au pacte de Dieu . Ne vous div isez pas e

souvenez - vous des b ienfa its de D ieu . Dieu a établi la concorde en vos cours . Vou

êtes)ر par sa grâce devenus .frères , alors que vous étiez ennem is les uns des au tre

Coran
,
9/7 1 ) . « Les croyan ts et les croyan tes son t am is les uns des au tres . Ils)

ordonnentce,9/71)صأ.حك@ qu i est b ien et in terdisent ce qu i est blâmable » (Coran

euxس@(".108)سأ.س@ une société unitair

de leur unité est la Ka
'

aba vers laquel le i ls se tournent tous pour prier e

3@ tes en Islam se@(".887)صأ.ص

،
rentإس@3س@3 constamment à la communauté et la vie fam iliale est rythmée par lesعش@س@ع

.(578-577.qu'il s
'

agisse de naissance ,
de circonc is ion ou de mariage (p

لم"

أزكا""
"

Dans la vie quotid ienne , tous s
'

efforcent d
'

agir dans la voie de Dieu . L

d
'

abord cela (p . 26 1 ) . Il est
"

source de calomn ies en vers l
'

Islam
'

, parce qu
'

o

860( . L
'

auteur corrige)
"ر

لم4
""

,iciune interprétation fausse ,
très répandue en Occident . Le grand

`

jihâd
'

, précise - t - i l

-861 ( . La morale de l
'

Islam (p . 1 1 4 5 - 1 1 46 ) relève étroi.@)
@@"

-tementdu Coran et de la Sunna . El le oriente la vie du croyant et cel le de la Comm

conformément à la loi islamique . Celle - ci régit le statut de la vie personnel l

celui de la société . I l s
'

agit de réaliser sur terre la cité musulmane parfaite , basée

(118.sur le droit et la iustice . L
'

Etat de Médine demeure le modèle par excel lence (
8 1 1 ( , l

'

auteur exprime cependant une crainte : cel le de voir)
retour aux sources gl isser vers l

'

idéologie . L
'

Islam étant religion et Etat
,
l

se pose de savoir si une évolution est possib le . Le débat
,
dit - i l

,
se poursuit

rm istes ou laïc istesهلملمءلم3هلمغ
,d'autrepart

"

(p . 8 1 1 ) . Nous reviendrons sur cette question un peu plus loi

Il - LA VIE MYSTIQUE EN ISLA

"

D ictionnaire des re l igions
"

consacre p lus ieurs art ic les à la vie mystique e

rédigés pour la plupart par le même auteur (R . Caspar) qu i décrit brièvemen

soufisme et donne des notices biographiques sur quelques soûfis célèbres . Le mo

(tasawwuf) provient du vêtement de laine que les premiers mystique

ont porté
"

à l
'

im ita tion ,
dit- il, ou par émulation et rivalité avec de

Aucune preuve n
'

est cependant fournie à l
'

appu i de.،@
"

n vérité , c
'

est le Coran et la vie du Prophète،@س
"

ع

1 6 1 0) . Le Coran ,
en effet

,
appelle à reconnaître Dieu unique et à n

'

adorer que Lu

« R ien ne lui est semblable » (Coran ,
42/ 1 1 ) . L

'

exemple du Prophète sert d

âj ) , sa vie
"

et ses prières de nuit (tahajjud) . Les Compagnons du Prophète son

n.ح@(ح

(857â )m . en 80 1 ) . Des groupes se constituent ensuite autour de Bistâmi (m . en؟"@

t de Junayd (m . en 9 1 0) . La condamnation d
'

Al - Hallâj (m . en 922) marque la

11)يأ.س@3 6 1.ruptureentre l
'

orthodoxie et le soufisme qu i s
'

écarte de l
'

Islam (

religieuses se développent à part ir du XIIIe siècle ,

"

organ isées un peu,
di



l
'

auteur, comme les ordres religieux chrétiens
"

(p . 1 6 1 2 ) . Là encore
,
aucune preuv

n
'

est fournie à l
'

appu i de cette affirmation . Le christ ianisme semble être la référenc

constante pour l
'

auteur . Les confréries , dit un autre auteur ,
sont ensuite combattue

par les réformistes et les intégristes parce qu
'

el les constituent une
"

innovat io

qui leur reprochent de fu ir le monde et de nourrir
،

ثا

les superstitions . L
'

auteur mêle à tort réformistes et intégristes . Dans l
'

articl

p . 1 4 1 4) , un autre auteur ne commet pas cette confus ion)
"

et remarque qu
'

ils sont ouverts à la science et à l
'

évo lution de l
'

Is lam
,
dans le respec

par contre
,
est un terme forgé en

,

"

et s
'

app l ique p lutôt à certains groupes de l
'

Egl ise)

qui refusent l
'

ouverture au monde moderne . On a trop tendance

appliquer à l
'

Islam actuel
,
malgré la divers ité des courants et des s ituat ion

vie de quatre grands mystiques est esqu issée : A1 - Hallâj ,
AI - Ghazâlî

,
Ib

et Al - Rûmî . Le premier est cons idéré ,
se lon l

'

auteur de la notice ,
comme le

'

plus grand mystique musulman ; i l est le
"

martyr myst ique de l
'

Islam
"

,
d

'

aprè

Massignon qui l
'

a
"

révélé au monde occ iden tal et chrétien et au mond
"

(p . 684 - 68 5 ) . Cette dern ière remarque paraît bien exagérée . En fait ، l

et l
'

oeuvre d
'

Al - Hallâj étaient connues en Islam , bien avant L . Massignon qu

est attaché pass ionnément à ce mystique
"

rejeté , comme le Christ, par ses corel

( , . Quant à A l - Ghazâlî , son principal mérite a été de réconci lier
"

soufisme avec l
'

orthodoxie et d
'

établir que la
"

ra ison condu it aux portes de l

tout en admettant que la fo i est un
"

stade au - delà de la ra ison

-n
'

Arabî (p . 747 ) et Jalâl - a l - Dîn Al - Rûmî (p . 1 47 5 - 1 476 ) appartien.لأأ

au
"

soufsme mon iste et pan thés ite
"

. Pour eux
,
D ieu seul ex iste et tout ce qu

1 476 ) . Une)
"

doctrine , on ne le dit pas assez , est étrangère à l
'

Islam . Malgré l
'

in fluence qu
'

i l

exercée sur certaines confréries
,
ils ont été fortement critiqués . L

'

auteur des deu

ne fait cependant aucune al lusion à leur condamnation par de grands

.savantsde l
'

Islam , comme Ibn Taymiyya qui n
'

a pas de notice dans ce Dictionnair

dép it de sa notoriété et des études remarquab les que lu i a consacrées le professeu

Laoust (Collège de France) . Dan s la tradition d
'

Al - Ghazâlî ,
i l est peut - êtr

que nos savants approfondissent les rapports entre l
'

orthodoxie et l

vivant qui respecte les données coran iques et la saine trad ition de l
'

Is la

III - RESERVES ET MALENTENDU

travers les différents artic les du D ictionna ire apparaissent p lusieurs réserve

malentendus que les auteurs expriment implicitement ou ouvertement . On peu

ramener aux points su ivants : l
'

Islam et les autres religions ; la critique rat io

la sécu larisation ou laïcité ; l
'

Islam et les valeurs occidentales ; le respec

.mutuelou l
'

affrontemen

avons déjà observé
,
à plus ieurs reprises ,

la tendance des auteurs
,
tou

et prêtres ,
à comparer souvent certains thèmes de l

'

Islam avec des thème

judaïsme ou du christian isme . Si le respect à l
'

égard de l
'

Is lam est en généra

dans le D ict ionnaire
,
des comparaisons ou des réserves sont cependan

ou formu lées sur te l le ou tel le quest ion . Par exemp le ,
dans l

'

articl

( , i l est d it que les
"

princ ipes énumérés dans l

recouvrent les grands po ints du déca logue
"

. Ma is le déca logue lu i - même
,
i

le rappe ler , emprunte p lus ieurs trad it ions à d
'

autres doctrines anc ienne

-1 2-



p . 684) , on fait remarquer que les hadith - s
"

ne sont)
"

"

pas sans rapport avec certains Livres de l
'

Ancien testament
"

. Dans le premier ca

comme dans les autres
, on semble suggérer que l

'

Islam s
'

est borné à reprendre le

judéo - chrétiens
,
sans exposer des arguments décisifs dans ce sens . On tent

de rédu ire ici ou là l
'

originalité de l
'

Islam
,
alors qu

'

on la reconnaît c lairemen

d
'

autres artic les du D ictionnair

D
'

autres penseurs reprochent aux savants musu lmans de ne pas app l iquer l

critique rationnel le au texte coran ique et au had ith . Pour eux , les savants de l
'

Is la

restent
"

étrangers à la critique h istorique moderne
"

(p . 1 4 1 4) , alors qu
'

ail leur

p . 5 56 ) , on reconnaît que les exégètes du Coran exercent leur jugement personnel et)
in trodu isen t dans le commen ta ire de larges considéra tions ra tionnelles , pu isées ou"

p . 656 ) . Ailleurs encore , on remarque que la)

des hadith - s a été pratiquée dès le début (p . 6 84 ) . En fait
,
on voudrai

au texte coranique la méthode critique app l iquée à la Bible . On sai

que les textes de la Bib le ont été réd igés à différentes époques par différents

9 0 1 63 - 1 74( . La méthode critique lui est donc parfaitement app l ic،a

Le texte coranique , par contre ,
est cons idéré par les musulmans comme un text

il a un caractère in imitab le . La méthode d
'

analyse consiste donc , pour eux ,
à

comprendre le texte et à le commenter , non pas à le mettre en doute . En Occiden

ph ilosop ie de la religion
"

est une discip l ine récente (p . 1 425 - 1 426 ) , comme le

ouligne justement le Dictionnaire . El le s
'

assigne comme but de soumettre l

positive à la critique rat .onnelle et se ramène à tro is tendances . La premièr

à n ier la rel igion au nom de la raison (Marx
,
Freud

,
Nietzsche) ; ell

la transcendance : il s
'

agit de l
'

athéïsme . La seconde tendance se propos

introdu ire la raison dans la religion ,
sans l

'

altérer (Blondel , Till ich ,
Ricoeur) : i

agit de concordisme . La troisième tendance
"

se situe sur le terrain même de l

positive , pour procéder à sa purification ,
au nom même des exigence

se propose de comprendre et non de"ى

1 428 ) . C
'

est cette tendance - là qui est en général cel le des savants de)
"

Ts l am

-Ap lusieurs reprises , les auteurs du Dictionnaire posent le prob lème de la séc

ou laïcité en Islam , c
'

est - à - d ire la séparat ion de la religion et de l
'

Etat . La

sécularisation est un concept propre à l
'

Europe ; c
'

est
"

un processus ,
dit le Diction

؟
ècles et condu it l

'

homme occ idental à soustra ire s

son activité et sa vie à l
'

influence de l Eglise et à affrmer son autonom ie

1 563 ) . Il s
'

est exprimé surtout aux XVIII et XIXe
siècles . I l s

'

explique par l
'

host

des intel lectuels et des hommes de sciences à l
'

Egl ise qu i , pendant des siècles , les

a maintenus dans un état de dépendance ou les a persécutés . A l
'

exemple de l
'

Occ

on suggère donc à l
'

Islam d
'

évoluer dans le même sens . Pourquoi l
'

Is lam

suivrait - il l
'

Occident sur ce terrain , alors qu
'

il a une doctrine et une histoire d iff

? Un sociologue qui semb le tout ignorer de l
'

Islam estime que le respect d

à la lettre les a condu its à
"

l
'

apologétique et à l
'

in tégrisme
"

(p . 3 5 8 ) . Nous

4énat

l
'

image de l
'

Islam en Occident

-rmeque les valeurs de démocratie
,
de l iberté et d

'

huma3ا@

Une tel le prétention est fréquente . On la

à plus ieurs reprises dans le Dictionnaire ,
sans justification apparente . Ces

valeurs n
'

appartiennent en propre à aucune civilisation ; el les sont universel le

l
'

Occident en aurait - il le monopole ? Les modal ités par lesquel les el le

-1 3-



s
'

expriment sont d ifférentes , selon les civi l isations et les cultures
, en Asie

,
e

et ailleurs

-Le
"

Dictionnaire des re ligions
"

ne parvient pas toujours à dissiper les male

sur des concepts aussi importants . Le sens de la liberté en Islam en est u

D
'

après un auteur
,

la prédestination (qadar) présente un aspec

?inqu iétant :
"

commen t les actes huma ins sera ien t - ils responsables et libre

D
'

après un autre auteur
,
au contraire

,
une tel le inquiétude ne se justifi

:
"

la responsab ilité en Islam est individuelle . Personne ne portera le fardea

sur le même thème.3اح@
"

le malentendu subsiste . Le "iihâd
"

fournit un autre exemp le . Nous avons vu qu

auteur a corrigé le sens erroné qu
'

on donne souvent à ce terme en Occident . Mai

il laisse entendre qu
'

il peut devenir
"

m ilita ire
"

,
lorsqu

'

il
ء(.

doute@يأ؟

Au contraire , un autre auteur reconnaît qu
'

en Islam la mission (da
'

w@) es

pش@ . 1 1 1 8 ) ; el le est assurée par la Communaut)

si
,
malgré l

'

effort tenté par le
"

Dictionnaire des religions
"

,
l
'

Islam rest

de l
'

extérieur et décrit par des experts qui ne vivent pas sa foi . Les thème

et les commentaires donnent
,
en général , un tableau approximatif e

même s
'

il rectifie ici ou là tel le ou telle notion . La doctrine de l
'

Islam e

aspects actuels ne sont pas étudiés pour eux - mêmes ,
mais en fonction de l

'

idé

occidental

optique orientaliste fausse souvent l
'

exposé des questions . Des problème

sont passés sous si lence ou traités d
'

une manière très sommaire . Les

personnages célèbres de l
'

Islam sont peu nombreux et trop brièvement présentés

"Dansces conditions , i l est difficile de considérer le
"

Dictionnaire des religion

une source de référence créd ib le pour faire connaître l
'

Islam dans sa vérité e

dynamisme propre . Comme nous avons eu l
'

occasion de le dire ,
il est nécessaire

que les spécialistes musulmans élaborent eux - mêmes un Dictionnaire de ce genr

au pub lic occidental et aux jeunes lecteurs musulmans qu i n
'

ont pas accè

aux sources de l
'

Islam . L
'

entreprise nous paraît réalisable si l
'

on se dot

س@

-1 4-


	Page LES ANNALES DE L'UNIVERSITE D'ALGER  N° 5 . 
	Couverture Avant
	Couverture Intérieure
	Page 
	Page 
	Page 
	Page 

	SOMMAIRE
	Page 
	Page 

	LA VIE SPIRITUELLE ISLAMIQUE D'APRES LE DICTIONNAIRE DES RELIGIONS
	Page 
	Page 
	Page 9
	Page 10
	Page 11
	Page 12
	Page 13
	Page 14

	FOUILLES DU MONUMENTS A ABSIDE DE MEROUANA
	Page 
	Page 
	Page 17
	Page 18
	Page 19
	Page 20
	Page 21
	Page 22
	Page 23
	Page 24

	L'ORTHPHONIE N'EST PAS LA PSYCHOLOGIE, ELLE EN EST ENCORE MOINS L'APANAGE
	Page 
	Page 
	Page 27
	Page 28
	Page 29
	Page 30

	Page ORIGINE ET MISE EN CLASSE DES COUVERTURES LIMMONEUSES ET SABLEUSES DES TERRASSES QUATERNAIRES 
	Page 
	Page 
	Page 33
	Page 34
	Page 35
	Page 36
	Page 37
	Page 38
	Page 39
	Page 40
	Page 41
	Page 42
	Page 43
	Page 44
	Page 45
	Page 46
	Page 47
	Page 48
	Page 49
	Page 50

	QUELQUES REFLEXIONS SUR LA PRATIQUE DE LA COMMUNICATION SOCIALE EN ALGERIE
	Page 
	Page 
	Page 53
	Page 54
	Page 55
	Page 56
	Page 57
	Page 58
	Page 59
	Page 60
	Page 61
	Page 62

	OUM-EL-KHEIR OU LE ROMAN DES DEFIS
	Page 
	Page 
	Page 65
	Page 66
	Page 67
	Page 68
	Page 69
	Page 

	ANALYSE DES CARACTERISTIQUES DU HAUT NIVEAU EN FOOT-BALL : DETERMINATION DE LA TENDANCE ACTUELLE DU FOOT-BALL
	Page 
	Page 
	Page 73
	Page 74
	Page 75
	Page 76
	Page 77
	Page 78
	Page 79
	Page 

	THE ROLE OF GOVERNMENT IN ECONOMIC DEVLOPMENT
	Page 
	Page 
	Page 83
	Page 84
	Page 85
	Page 86
	Page 87
	Page 88

	THE RETURN AND  REINTEGRATION OF THE ALGERIAN REFUGEES FOLLOWING THE INDEPENDANCE OF ALGERIANS
	Page 
	Page 
	Page 91
	Page 92
	Page 93
	Page 94
	Page 95
	Page 96
	Page 97
	Page 98
	Page 99
	Page 100
	Page 101
	Page 102
	Page 103
	Page 104
	Page 105
	Page 106
	Page 107
	Page 108

	TEACHING ENGLISH LITTERATURE IN AN E.F.L SITUATION : SIMPLE LESSON FOR FIRST YEAR UNIVERSITY STUDENTS
	Page 
	Page 
	Page 111
	Page 112
	Page 113
	Page 114
	Page 115
	Page 116
	Page 117
	Page 
	Page 

	حوليات جامعة الجزائر العدد 5 :1990-1991
	Page 
	Page 
	Page 
	Page 

	الفهرس
	Page 
	Page 6
	Page 13
	Page 

	تقديم
	Page 15
	Page 16

	رسالة في الكرة الفلكية منسوبة إلى ابن حمادوش الجزائر- القرن 18
	Page 17
	Page 18
	Page 19
	Page 20
	Page 21
	Page 22
	Page 23
	Page 24

	مخطط لتطوير البحث العلمي في العلوم الإنسانية في الجامعات الجزائرية
	Page 25
	Page 26
	Page 27
	Page 28
	Page 29
	Page 30
	Page 31
	Page 32
	Page 33
	Page 

	الخلافة أو السلطة في الفكر الإسلامي
	Page 35
	Page 36
	Page 37
	Page 38
	Page 39
	Page 40
	Page 41
	Page 42
	Page 43
	Page 44
	Page 45
	Page 46
	Page 47
	Page 48
	Page 49
	Page 50
	Page 51
	Page 

	عالم القيمة أو الإنسان بالحقيقة
	Page 53
	Page 54
	Page 55
	Page 56
	Page 57
	Page 58
	Page 59
	Page 60
	Page 61
	Page 62
	Page 63
	Page 64
	Page 65
	Page 66
	Page 67
	Page 

	أزمة الثقافة في المجتمع الإسلامي في منابر ابن رشد
	Page 69
	Page 70
	Page 71
	Page 72
	Page 73
	Page 74
	Page 75
	Page 76
	Page 77
	Page 78
	Page 79
	Page 

	الإعلام الجزائري أثناء الثورة التحريرية - ملف قضايا تاريخية و أبعاد حضارية
	Page 81
	Page 82
	Page 83
	Page 84
	Page 85
	Page 86
	Page 87
	Page 88
	Page 89
	Page 90

	قاعدة طبنة و الشرعية الخلافية في بلاد المغرب الإسلامي
	Page 91
	Page 92
	Page 93
	Page 94
	Page 95
	Page 96
	Page 97
	Page 98
	Page 99
	Page 100
	Page 101
	Page 102

	وضعية الأرض و طرق استغلالها في بلاد المغرب - العهد الروماني بداية الإسلامي
	Page 103
	Page 104
	Page 105
	Page 106
	Page 107
	Page 108
	Page 109
	Page 110
	Page 111
	Page 112
	Page 113
	Page 114
	Page 115
	Page 

	مخطوط قانون أسواق مدينة الجزائر
	Page 117
	Page 118
	Page 119
	Page 120
	Page 121
	Page 122
	Page 123
	Page 124
	Page 125
	Page 126

	الرسوم الجدارية بقصر عمرة و موقف الإسلام منها
	Page 127
	Page 128
	Page 129
	Page 130
	Page 131
	Page 132
	Page 133
	Page 134
	Page 135
	Page 136
	Page 137
	Page 138
	Page 139
	Page 140
	Page 141
	Page 142
	Page 143
	Page 144
	Page 145
	Page 146

	المقاومة الشعبية في الجنوب الوهراني : 1864-1881
	Page 147
	Page 148
	Page 149
	Page 150
	Page 151
	Page 152
	Page 153
	Page 

	أصالة القانون الإقتصادي في الجزائر
	Page 155
	Page 156
	Page 157
	Page 158
	Page 159
	Page 160
	Page 161
	Page 162
	Page 163
	Page 164
	Page 165
	Page 166
	Page 167
	Page 168
	Page 169
	Page 170
	Page 171
	Page 172
	Page 173
	Page 174
	Page 175
	Page 176
	Page 177
	Page 

	في التوضيع و الصحافة و علم المعاني
	Page 179
	Page 180
	Page 181
	Page 182
	Page 183
	Page 184
	Page 185
	Page 186
	Page 187
	Page 188

	إنعكاسات و أبعاد مفهوم التكافؤ في فرص التعليم  على الصعيد الحضاري
	Page 189
	Page 190
	Page 191
	Page 192
	Page 193
	Page 194
	Page 195
	Page 196
	Page 197
	Page 198
	Page 199
	Page 200
	Page 201
	Page 202
	Page 203
	Page 204
	Page 205
	Page 206
	Page 207
	Page 208
	Page 209
	Page 210
	Page 211
	Page 212

	شروط البحث التقني
	Page 213
	Page 214
	Page 215
	Page 216
	Page 217
	Page 218
	Page 219
	Page 220
	Page 221
	Page 222
	Page 223
	Page 224
	Page 225
	Page 226
	Page 227
	Page 228

	الإحصاءات الجنائية و دورها في البحث الإجرامي في الجزائر
	Page 229
	Page 230
	Page 231
	Page 232
	Page 233
	Page 

	الوعي بالعمليات المعرفية - منظور مقارن في الوعي المعرفي
	Page 235
	Page 236
	Page 237
	Page 238
	Page 239
	Page 240
	Page 241
	Page 242
	Page 243
	Page 244
	Page 245
	Page 246
	Page 247
	Page 248
	Page 249
	Page 250
	Page 251
	Page 252
	Page 253
	Page 
	Page 

	غلاف الكتاب


